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Burundi : Le président Ndayishimiye perd son bras de fer pétrolier

La Libre Afrique, 10 octobre 2022 AprA’s dix mois de pA©nurie et de crise A©conomique, le rAG©gime est contraint de battre
en retraite. Les automobilistes burundais poussent un A©norme ouf de soulagement, la pA©nurie de carburant, qui SA©vit
depuis le mois de novembre dernier, touche A sa fin.

a€oeTout va rentrer dans |a€™ordre grA¢ce A 1a€™initiative du prA©sident de la RA©publiquea€! et A Interpetrola€es.A Tel es
message diffusA© dans un long clip promotionnel par Freddy Ipoma, le directeur gA©nA®©ral adjoint de la principale sociAOtA©
pA®troliA’re burundaise. Dans les faits, le pouvoir burundais du prA©sident-gA©nA©ral A%ovariste Ndayishimiye, alias Neva, a
revoir complA“tement ses plans.A a€ceLe prA©sident a capitulA©, il nA€™a pas eu le choixa€s,A constate un observateur attent
situation socio-politique burundaise.A &€ceSon plan, soufflA© par certains de ses amis, a AOtA© un terrible A©chec qui a condu
quelques mois le pays au bord de la faillitea€s. ProximitA© profitable A double sens Le pouvoir des militaires burundais avide
de gonfler ses rentrA®©es financiAres a tentA© de faire pression sur la sociAGtA®© Interpetrol, dirigA©e par Taruk Bashir, un
homme da€™affaires de 71 ans da€™origine indo-pakistanaise, nA© au Burundi, disposant de la double nationalitA©® tanzanien
burundaise, qui sA€™est lancA© dans le business du pAGtrole au dAGbut des annA©es 90. M.A Bashir AGtait dans les petits
de la€™ancien prA©sident burundais Pierre Nkurunziza. Il en a profitA© pour se dA©velopper (sans oublier son ami) au point de
disposer da€™un quasi-monopole dans la distribution du pA®©trole au Burundi. Avec des centaines de camions (dont 450
camions-citernes), des centres de stockage, un rA@seau de stations et des accords avec de nombreux autres points de
vente, Interpetrol est devenu un acteur A©conomique incontournable. Pierre Nkurunziza disparu, son successeur 8€ceNevaags
sa€™est fait plus gourmand.A &€ceSurtout certains de ses conseillersa€e, A explique une source de Bujumbura. Le bras de fer p
commencer.A a€ceTaruk Bashir a refusA© de cA©der aux pressions du pouvoira€es, expliquait un homme proche du dossier. M:
Burundi, pour disposer de devises, il faut passer par la Banque centrale. Celle-ci a largement restreint ses A©changes
avec Interpetrol et a approvisionnA®© un cartel proche de la prA©sidence chargA© de a€cecassera€e le quasi-monpole de M. Ba
Souci, ces proches ne disposaient ni de la flotte, ni des capacitA©s de stockage, ni du rA©seau de vente, ni du rA©seau
da€™achat qua€™Interpetrol avait dA©veloppA®© au fil des ans, notamment avec la sociAOtA© pACtroliA re tanzanienne a€" er
Oman &€" qui appartient A 1a€™ancien prA©sident tanzanien Kikwete. Du coup, mA2me avec les millions de dollars de Banque
nationale, le nouveau circuit rA2vA© par le pouvoir burundais na€™a jamais pu alimenter les pompes du pays. Une situation qu
a engendrA®© la colA're de tous les usagers et pousser &€ ™inflation vers de nouveaux sommets (20
%, selon les chiffres de la Banque mondiale). En effet, le carburant se faisant rare, le marchA© parallA’le sa€™est dA©veloppA
le litre qui se vendait A 3
.350A francs burundais (FB) est montA© entre 6

.000A et 12.
000 (FB). ConsA©quence immA®diate, les transporteurs ont rA©percutA© cette augmentation sur les biens transportA©s metta
la€™A©conomie du pays A genoux en quelques mois. Incapables de sa€™improviser grand trader en pACtrole, &4€ceNevaa€s
ACGtA© contraints de remettre en selle Interpetrol pour A©viter que la grogne sociale ne monte encore. Taruk Bashir a
remportA© son bras de fer mais, en bon commerAgant, nA€™oublie pas de prA©senter le prA©sident de la RA©publique a€* A
la crise A€* comme 1a€™A©GIA©ment clA© de la solution. Dans ce scA©nario, la modestie est mA're de toutes les vertus. Hubet
Leclercq
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